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Colloques, conférences et ateliers 

Le tamoul en hiver 
La Classical Tamil Winter School 

Charlotte SCHMID et Eva WlLDEN (EFEO) 

Orumaikkat tânkarra kalvi yoruvar 
kelumaiyu mëmâp putaittu 

Le savoir acquis pendant la première naissance 
Est un soutien que l'on possède même dans sa septième naissance. 

Tirukkuml 398 

II n'existait pas d'enseignement approfondi du tamoul classique destiné à des 
Occidentaux. Le centre de l'École française d'Extrême-Orient à Pondichéry offrait un 
endroit idéal où le créer : situé dans le pays tamoul, cette institution où travaillent des 
tamoulisants indiens de très haut niveau permet de faire se croiser l'approche littéraire des 
lettrés traditionnels et les méthodes des chercheurs occidentaux. L'école d'hiver du tamoul 
classique, la « Classical Tamil Winter School », naquit ainsi au début de l'année 2003 
(20 janvier- 15 février). Elle a pour objectif de donner aux chercheurs les moyens 
d'explorer, de comprendre, d'utiliser et de conserver des textes, mais aussi le savoir 
particulier du pandit qui les étudie. Chercheurs confirmés et étudiants travaillent avec 
T. V. Gopal Iyer, R. Varada Desikan et G. Vijayavenugopal. Les chercheurs de l'EFEO et 
les tamoulisants occidentaux tentés par cette aventure scientifique lisent ensemble, 
pendant quatre semaines, des textes classiques et des inscriptions médiévales. 

En 2003, une douzaine de personnes venus s'initier au tamoul classique ont travaillé, 
entre autres, sur certaines pièces poétiques de la difficile littérature du Caňkam. Les après- 
midi étaient consacrées à la lecture de textes classiques avec T. V. Gopal Iyer et R. Varada 
Desikan (EFEO) ainsi qu'à l'étude de l'épigraphie tamoule médiévale avec G. 
Vijayavenugopal (EFEO) et A. Murugayan (EPHE). La progression grammaticale, dont la 
responsabilité avait été confiée à Sascha Ebeling (Cologne) et à Eva Wilden (EFEO), 
suivait l'étude de ces textes, dont la difficulté a crû sur l'ensemble des quatre semaines. 
Les séances de grammaire qu'ils dispensaient le matin ont permis aux deux professeurs de 
tester la première version du manuel qu'ils préparent, composé pour moitié d'une 
anthologie littéraire et des glossaires attenants. 

En février 2004 a eu lieu la deuxième édition de la CTWS (2-27 février). Il s'agissait 
d'un cycle de perfectionnement, destiné aux participants de la première école d'hiver ainsi 
qu'à tous ceux qui se sentaient les capacités et l'envie de lire en continu l'épopée du 
Cîvakacintumani, encadrés par Sascha Ebeling, Thomas Lehman (Heidelberg) et Eva Wilden. 
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Les matinées furent consacrées à des séances de lecture du Cïvakacintâmani avec le 
commentaire de Naccinârkkiniyâr, menées par T. V. Gopal Iyer et suivies d'une 
discussion entre enseignants occidentaux et participants pour mieux tirer profit de la 
lecture du pandit. L'étude de textes de la bhakti vishnouite et celle d'un corpus particulier 
d'inscriptions pallava (vile-Vllle siècles) et cola (ixe-xille siècles), conduites, 
respectivement, par R. Varada Desikan et G. Vijayavenugopal, ont occupé les après-midi. 

La dévotion qu'adressent à Šiva et à Visnu les poètes du Tëvâram et du Divya- 
prabandham, l'héroïne du Cilappatikâram, Kannaki, réclamant justice, les plaintes 
amoureuses s 'élevant dans le Katîttokai, le Kuruntokai et Y Aiňkurunuru, et les 
nombreuses conquêtes féminines de Cïvakan ont formé le contrepoint des batailles du 
Puranânuru et du Muttollàyiram. Les séances d'épigraphie ont souligné, entre autres, le 
besoin urgent d'éditer un corpus dont une partie n'est pas même enregistrée. 

Deux à trois fois par semaine, des conférences permettaient d'évoquer, en fin d'après- 
midi, un aspect particulier d'une recherche en cours. En 2003, le Dr Subarayalu (Tanjore) 
a évoqué le projet d'atlas médiéval qu'il développe avec l'Institut français de Pondichéry, 
le Dr Daud Ali de la School of Oriental and African Studies (Londres) a fait partager sa 
dernière étude sur un texte médiéval, Eva Wilden a démontré la nécessité d'un travail 
d'édition critique sur la littérature du Caňkam, Emmanuel Francis (université de Louvain) 
a présenté une nouvelle chronologie des monuments de Mahabalipuram, les « pierres de 
héros » ont fait l'objet d'une présentation historique et linguistique par A. Murugayan 
(EPHE), et Charlotte Schmid a retracé l'apparition de Krsna en joueur de flûte. En 2004, 
le Dr Dubjianski (Moscou) a donné deux conférences, l'une sur la valeur symbolique des 
plantes dans la littérature du Caňkam, l'autre sur le genre du « poème du messager » dans 
le corpus tamoul classique. Le Dr R. Vijayalaksmi (Chennai) a évoqué les influences 
réciproques des littératures sanskrites et tamoules à travers une étude du Cïvakacintâmani. 
L'exposé de Whitney Cox (Chicago) a porté sur l'épisode de Kâniyàppar dans le Periya 
Purànam et celui de Sascha Ebeling sur les profondes transformations qui ont affecté la 
littérature tamoule au XIXe siècle. Eva Wilden a retracé le développement du motif 
associant poisson et mangues dans la poésie du Caňkam. Valérie Gillet (université Paris- 
III, boursière de l'EFEO) a présenté ses hypothèses sur la formation de l'iconographie de 
Šiva en dieu enseignant et Charlotte Schmid les siennes sur les représentations de Varâha 
en Inde du Sud. Le samedi 21 février a été réservé à une table ronde portant sur la 
difficulté que représente la traduction des poèmes du Caňkam (T. V. Gopal Iyer, 
P. Arangasamy [Thanjavur], A. Dakshinamurthy [Thanjavur], Sascha Ebeling [Cologne], 
Dominic Goodall, Thomas Lehman [Heidelberg], R. Varada Desikan, G. Vijayavenugopal 
et Eva Wilden). Les visites organisées sur certains sites archéologiques des environs, 
Mahabalipuram haut lieu de l'art pallava et les fondations royales cola (Tanjore, 
Gangaikondacolapuram et Darasuram) complétaient les formations. À Senji, Jean Deloche 
(EFEO) a donné, en février 2003, l'exemple d'une pratique d'archéologie de surface, 
reconstituant la ville nayak à travers la toponymie tamoule du site, et à Pullamankai, 
G. Vijayavenugopal et Charlotte Schmid ont essayé de montrer comment l'étude conjointe 
des inscriptions, des représentations et de l'hymne du Tëvâram portant sur ce site 
permettait de mieux comprendre un temple cola. 

Marquant début et fin des CTWS, les concerts organisés par S. A. S. Sarma (EFEO) 
donnent accès à une autre vie des textes étudiés. La conférence de R. Nambinarayanan 
(Pondichéry) qui a conclu la CTWS 2004 attirait l'attention sur l'importance de la 
tradition musicale dans le corpus dévotionnel vishnouite. Psalmodiés par T. V. Gopal Iyer, 
dont les lectures rappellent toujours la dimension mélodique et rythmée de la littérature 
tamoule, chantés lors des concerts, hymnes et poèmes s'inscrivent ainsi également dans 
l'esthétique et l'émotion musicales qui sont les leurs. 
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Le « tamoul en hiver » représentait un défi particulier et les deux premières éditions 
de la CTWS ont connu un succès que nous n'attendions pas. Les origines scientifiques et 
les objectifs des participants présentaient une grande diversité. La CTWS réunit des 
indianistes confirmés dans des domaines différents (philologues, historiens), des 
doctorants se préparant à soutenir une thèse d'histoire, de littérature ou n'ayant pas même 
encore fait leur choix et une large sélection de nationalités (Allemagne, Australie, 
Belgique, Chine, États-Unis, France, Grande-Bretagne, Hongrie, Inde, Italie, Japon, 
Russie). L'équipe enseignante occidentale, les pandits, l'ensemble du personnel du centre 
- car tous contribuent d'une façon ou d'une autre à ces aventures scientifiques - et les 
« étudiants » se retrouvent dans le même enthousiasme et avec le même plaisir. 

En 2005, dans la troisième vie qui lui sera donnée, l'école d'hiver se divisera pour 
s'adapter à des besoins qu'elle a elle-même créés. Elle reprendra le premier cycle 
d'enseignement du tamoul classique qui fut celui de l'année 2003 et offrira, en parallèle, 
un cycle d'approfondissement à tous ceux qui voudraient lire certains des poèmes du 
neytal (du « rivage »), dans YAkanànuru, des passages du Tirukôvaiyar, du 
Cilappatikdram, certains des poèmes relevant du mullaittinai (le « pays du jasmin ») et 
des inscriptions inédites de petits temples cola. 

Un été sanskrit 
Le 2e camp d'été international de sanskrit intensif 

Dominic Goodall (EFEO, Pondichéry) 

À la fin de l'été 2002, en Transylvanie, un groupe d'indianistes hongrois passionnés 
organisa un atelier de lecture intensive de littérature sanskrite. Pour cette expérience, ils 
invitèrent une vingtaine de jeunes chercheurs, de doctorants et d'étudiants d'Europe et 
d'Asie dans la petite ville de Miercurea Ciuk (Csiksereda en hongrois) et leur proposèrent 
pour programme de lecture six textes, dans trois domaines fondamentaux de la littérature 
« classique » : belles-lettres (kâvya), textes religieux (tantra) et traités philosophiques. 

Cette initiative vise à parer aux inconvénients de la spécialisation à outrance que l'on 
constate trop souvent dans les études sanskrites. La lecture croisée de textes variés permet 
à chacun de renforcer sa connaissance de la langue et de la culture sanskrites. Le contact 
direct avec les collègues, certes possible aussi dans les colloques internationaux, est ici 
plus intense et a lieu au cours d'un travail commun, favorisant les collaborations ultérieures. 

En 2003, le Centre EFEO de Pondichéry a organisé du 21 juillet au 4 août le second 
événement de ce genre, avec la même structure, la « Second International Intensive 
Sanskrit Summer Retreat». Le centre a pu accueillir une trentaine de participants de 
plusieurs pays - Chine, Corée, France, Grande-Bretagne, Hongrie, Japon, Pologne, 
Roumanie, États-Unis - et, cette fois-ci, de l'Inde aussi, grâce aux subventions de l'EFEO 
elle-même et de Г Indian Council for Cultural Research. 

Nous avons commencé les lectures par Г ' Âgamaprâmânya extrait de la Nydyamanjarï 
du philosophe cachemirien Jayantabhatta. Cette section du texte, dont M. Kei Kataoka 
(université de Tokyo) nous a proposé une nouvelle édition fondée sur les éditions 
existantes et deux manuscrits supplémentaires, annotée avec des passages parallèles, traite des 
degrés d'autorité accordés aux écritures saintes ou traditions religieuses qu'a connues 
Jayantabhatta au IXe siècle. Notre premier texte tantrique était le Siddhàntasamuccaya de 
Trilocanašiva, savant de la tradition sivaïte et disciple du maître Aghorašiva (fl. 1157 de 
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